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La petite baleine regardait le ciel depuis un moment. Elle était émerveillée par tous ces 
points qui brillaient dans le noir. Dans l’océan, il n’y avait rien qui ressemblait à ces tâches 
brillantes. La petite baleine se demandait ce que ça pouvait bien être. Maman baleine 
dormait déjà mais la petite baleine était très curieuse de savoir ce qu’elle regardait.  

- Maman ? Tu dors ? 

Maman baleine ouvrit son énorme mâchoire pour bailler. La petite baleine vit tous les 
fanons de sa maman qui servent à filtrer leur nourriture : les planctons. Lorsqu’il fait nuit, le 
plancton brille aussi. Comme les petites choses dans le ciel. Maman baleine ouvrit ses 
petits yeux.  

- Qu’y a-t-il ma petite crevette ? 

- C’est quoi ces choses qui brillent dans le ciel ? Est-ce que c’est du plancton aussi ? 
Pourquoi sont-ils en haut et pas dans la mer ?  

Maman baleine sourit. 
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- Mais non ma petite crevette. Ce que tu vois, ce n’est pas du plancton. Ce qu’il y à là-haut, 
c’est ce qu’on appelle des étoiles.  

- Des étoiles ?  

- Oui, on ne peut les voir que la nuit. Elles servent aux marins à se guider dans l’immense 
océan.  

La petite baleine réfléchit un instant. 

- Mais… Elles parlent ?  

Maman baleine se mit à rire.  

- Non ma petite crevette. Ils suivent les étoiles et, comme ça, les marins arrivent à trouver 
leur chemin. Il est temps de dormir maintenant.  

La petite baleine se blottit contre sa mère, ferma les yeux et rêva qu’elle nageait parmi les 
étoiles. 
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La petite baleine avait bien grandi. C’était devenu une immense baleine, comme sa maman. 
La petite baleine ne vivait plus avec sa maman car elle n’était plus un bébé baleine. Cela 
l’avait rendu un peu triste de quitter sa maman après toutes ces années mais les baleines 
vivent en solitaire et maman baleine avait promis que tout se passerait bien. Elle était 
également suffisamment grande maintenant pour comprendre les choses toute seule. Elle 
avait compris que les étoiles ne descendraient jamais dans l’eau et qu’elle ne pourrait jamais 
nager parmi elles. Ça, maman baleine le lui avait bien répété. Pourtant, toutes les nuits, la 
petite baleine faisait ce même rêve où elle s’envolait vers le ciel, quittait l’eau pour enfin vivre 
son rêve : celui de nager parmi les étoiles. Et ce rêve, elle l’adorait plus que tout. Plus que le 
plancton, plus que les magnifiques couchers de soleil sur l’océan, plus que l’étincelant reflet 
de la lune sur l’eau.  
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La petite baleine ne comprenait pas pourquoi ses amis et les autres baleines se moquaient 
d’elle quand elle leur racontait son rêve. « Tu es folle ! » disaient certains. « Mais non, tu dis 
n’importe quoi. Ça ne pourra jamais arriver. » disaient d’autres. La petite baleine avait beau 
se défendre en leur disant que c’était son rêve le plus cher depuis toute petite, ils 
continuaient à se moquer d’elle. Cela faisait très mal à son cœur d’entendre ces 
moqueries. Des fois, la petite baleine pleurait et se sentait très seule.     

Un jour, un crabe lui a dit, que son rêve à lui, était d’avoir des nageoires comme les 
poissons. Comme ça il pourrait enfin savoir ce que c’est que de glisser dans l’eau. Il lui a 
également dit que, comme c’était impossible, il fallait abandonner ce rêve. Que c’était 
stupide. Le crabe avait donc conseillé à la baleine d’abandonner son rêve de nager avec 
les étoiles. « Mais pourquoi ? Pourquoi abandonner ce si joli rêve ? Est-ce que je suis 
obligée d’écouter les autres ? » pensait la baleine. 
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La petite baleine était triste. Triste parce que tout le monde lui disait que son rêve était nul, 
qu’elle n’y arriverait jamais et que les baleines, ça ne vole pas dans le ciel. « J’aimerai 
tellement que les autres croient en mon rêve, qu’ils croient en moi. » pensait-elle. 

La petite baleine ne voulait pas vivre comme toutes les autres baleines. Elle ne voulait pas 
juste nager toute la journée, chercher du plancton pour se nourrir et dormir le soir. Mais 
elle se rappela que les baleines vivent comme ça depuis toujours.  

Soudainement, la petite baleine aperçut une ombre au loin dans le ciel… 
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Cette ombre se rapprochait de plus en plus de la petite baleine. « Qu’est-ce que c’est ? Est-
ce qu’il faut que je me cache sous l’eau ? J’ai peur mais, en même temps, je veux savoir ce 
que c’est. » La petite baleine était un peu perdue et ne savait pas quoi faire. Elle décida de 
se cacher sous la surface de l’eau en espérant que l’ombre ne la verrait pas. C’était plus 
prudent. 
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La petite baleine était toujours cachée sous la surface de l’eau. Mais l’ombre continuait 
d’arriver vers elle. L’ombre était plutôt blanche finalement. Avec des ailes énormes et un 
grand bec. C’était un albatros !  

La petite baleine était impressionnée, elle n’avait jamais vu d’oiseau aussi grand. 
D’habitude, elle voit des mouettes ou des goélands, toujours prêts à lui voler de la 
nourriture. Cet oiseau était si imposant. Il avait l’air très fatigué.  

- Bonjour. Pardon je ne voulais pas te faire peur. Je suis épuisé de mon voyage, est-ce que 
je peux me reposer au sec un moment sur toi ? 

Il n’y avait pas de terre aux alentours. Il n’y avait que l’immensité de l’océan. La petite 
baleine était confuse. « Qu’est-ce que je fais ? » réfléchit-elle. L’albatros était à bout de 
souffle, la baleine se décida à l’aider.  

- D’accord, tu peux te reposer sur moi. Attention à toi grand oiseau, je risque de t’arroser.  

La baleine remonta à la surface de l’eau et expulsa une grande quantité d’eau au-dessus 
de sa tête, comme un geyser. Cela faisait beaucoup de bruit et il y avait de l’eau partout. 
L’albatros s’éloignait comme il pouvait mais il était quand même mouillé. 
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- Excuse-moi.  

La baleine était gênée d’avoir arrosé l’albatros.  

- Oh ça ne fait rien. Au contraire, ça m’a rafraichit. Plaisanta le grand oiseau blanc. 

L’immense oiseau se posa volontiers sur la baleine. Il était content de poser enfin ses pattes 
sur autre chose que de l’eau. Il en profita pour se nettoyer les plumes. La baleine le regardait, 
elle n’avait jamais vu d’oiseau comme lui.  

- Qu’est-ce que tu es comme oiseau ? Une grande mouette ? Je n’avais rencontré d’oiseau 
comme toi avant.  

L’albatros rigola. 

- Non, je ne suis pas une grande mouette. Je suis un albatros. J’ai de grandes ailes parfaites 
pour voyager !  

- Pour voyager ? Mais où ça ?  

- Nous, les albatros, sommes de grands voyageurs solitaires. Nous sommes capables de 
voler sur de très longues distances. Depuis petit, je rêve de ce jour où je traverserai les 
mers mais je ne voulais pas faire comme tous les autres albatros qui vont dans les mêmes 
pays.  Je voulais aller plus loin et découvrir d’autres terres.
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La baleine était étonnée par l’histoire de l’albatros.  

- Mais les autres albatros ne se sont pas moqués de toi quand tu leur a raconté ton rêve ?  

- Pas du tout. Ils m’ont même encouragé à le réaliser. Et, aujourd’hui, c’est chose faite ! Je 
suis très fier de moi.  

La baleine était contente pour l’albatros mais triste aussi de se rappeler que personne ne 
l’a encouragé à réaliser son rêve, que personne ne croyait en elle. L’albatros l’avait 
remarqué et lui demanda à quoi elle pensait.  

- Moi aussi j’ai un rêve depuis toute petite. Avoua la baleine.  

- Ah oui ? Je serais heureux de le connaître si tu veux bien le partager.  

- Ça va te paraître stupide mais mon rêve le plus cher est de nager parmi les étoiles. Mais 
tout le monde se moque de moi parce qu’une baleine, ça ne vole pas. 

La baleine laissa couler une larme. Il faisait nuit maintenant et le ciel brillait tellement il y 
avait d’étoiles. Le reflet des étoiles dans l’eau donnait l’impression que c’était de l’argent. 
C’était une nuit magnifique. L’albatros posa son aile sur la baleine pour la réconforter.
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- Et bien chère baleine, je trouve que ton rêve est beau. Si ce rêve te tient tellement à 
coeur, alors tu es la seule à pouvoir le réaliser. Car si tu n’y crois pas, il ne se réalisera 
jamais. Personne ne doit juger ton rêve.  

- Tu crois ? Dit la baleine. 

- J’en suis sûr.  

L’albatros était reposé maintenant. Il se sentait prêt à repartir. Il remercia la baleine de lui 
avoir permis de se poser sur elle, lui dit qu’il avait été enchanté de la rencontrer et qu’il 
espérait qu’ils se reverraient un jour, tous les deux. La baleine aussi était heureuse de 
l’avoir rencontré et lui souhaita un bon retour.  

Le grand oiseau blanc était parti et la baleine réfléchissait à ce qu’il lui avait dit. « Il a raison, 
il n’y a que moi qui peut réaliser mon rêve. J’ai besoin d’y croire parce que les autres ne le 
réaliseront pas à ma place. Oui, j’y crois ! » pensa la baleine.  

C’est alors que, au milieu de cette nuit étoilée, la baleine commença à sortir doucement de 
l’eau. Elle se sentait légère et joyeuse. Ça y est. Elle aussi allait réaliser son rêve, comme 
l’albatros. La baleine était maintenant complètement en dehors de l’eau, elle regarda 
l’océan en dessous d’elle. C’est à cet instant que la baleine se mit à nager dans les étoiles. 
La baleine avait réalisé son rêve. 
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